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lee moyens d’aller à confesse et le bonheur d'entendre la messe.
S0 juillet. La chose s'exécuta ainsi. On dressa la chapelle 

portative dans le plus bel appartement de la maison. De huit 
personnes qui y assistèrent, y compris Louisonet, sept étaient 
cathcliques, et quatre sur ces sept, savoir les deux concierges 
et les deux domestiques, reçurent la sainte communion.

Le reste du saint jour fut partagé entre la prière, l’étude et 
un peu de promenade autour de la maison, au milieu des mer­
les et autres oiseaux qui s’y réunissent en nombre prodigieux 
et habitent tous les arbres de l’avenue, ainsi que ceux des deux 
jardins qui avoisinent la maison, enhardis apparemment, parce 
que dans une habitation aussi paisible il n’y a personne qui 
cherche à les troubler.

31. Le lundi, de grand matin, il fallut plier bagage et conti­
nuer la route. Depuis Horton, nous marchions entre deux 
chaînes de montagnes, celle de la droite nous séparant de la 
baie de Fundy dont elle nous dérobait la vue. En laissant 
Alesford, nous avions à gauche la rivière de Port Royal, dont 
le cours entier jusqu'à l’endroit où elle se décharge dans cette 
baie peut être de 15 à 20 lieues. Comme ce fut sous le règne 
de la reine Anne que les Anglais se rendirent maîtres de l’Aca­
die, ils changèrent le nom de Port-Royal en celui J’Annapolis 
que la ville a conservé. C’était là que devait se borner notre 
marche de ce jour, qui se trouvait être de 24 milles. C’est aussi 
de là que nous voulions renvoyer à Halifax le carrosse que 
nous avions pris pour nous, ainsi que le wagon ou tombereau 
qui en avait apporté nos effets.

Nous arrivâmes les 4 à 5 heures du soir, après en avoir 
contemplé les paysages assez semblables à ceux de Windsor, et 
traversée rivière dont les sinuosités servent à arroser de gran- 
deset superbes prairies dont les anciens colons avaient su appré­
cier le mérite, car ils s'étaient établis autour en grand nombre.

Aujourd’hui Annapolis, aussi bien que Windsor, est tout an­
glais, tout protestant, de sorte que sous le rapport de la langue, 
aussi bien que de la religion, les Acadiens s'y trouveraient tota­
lement étrangers.

La ville, quoique située dans un endroit bas, comme colle 
de Windsor, est également égayée par le voisinage de la rivière 
qui forme, en cet endroit, une espèce de lac à l’autre extrémité


